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LA YOLONTÈ. XÀUM,

plus; et, quand je ffl e, par I;asaM, aný.rès de ce vaste édifice, qui jadis'abritait
mon enfance, lhoi, à qui on -reproche d avoir le culte du souvenir, j'éprouve unserrement de cSur, quelque chose de ce sentiment qu'on a devant un cadavresans vie.

Chaque année, il y avait ce que nous appelions le dîner des grands
_&ves. 1--En ce joux désiré, ils accouraient tous des quatre coins de l'horizon>avec leurs Éé'm'me's et leurs enfants. C'était un jour de joie pour eux commepour nous. Je8 affaires étaient oubliées, les soucis mis à la porte: on redeve-
nait enfant; on, se rappelait le passé; on parlait du présent et de 1,avenir; on
resserrait les liens de J'amitié. Aujourd'hui tout est brisé. Comme des- éËaVessans cesse séparées par les ilots, professeurs et élèves, nous voguons tous sur une
.mer im,. n..s.pouvoir désormais nous réunir quelque part. Là seulement
e S et us était la tradition ; là seulement nous pouvions mous coin-ýp , re et nous souvenir.rend " Hélas 1 Hélas! tout passe 1 tout metiýrt

Et voilà précisement où est le mal : c'est o 8 institutions ne sont pas
usez stables par elles-mêmes ; c'est qu'elles neq"don"ent pas de point di ýPpUi
aux profcsseurs, et que ceux-ci ne peuvent, dès lors, en donner un à leursýélëves-
Les professeurs, en effet, plus ou moins isolés les uns des autres, se recrutentd'une manière irrégulière; susceptibles de disparaître comme ils sont venus,
ils ne s'attachent point à%leur travail d'un jour. La règle rie leur impose pasassez sa volonté; l'autorité n'est pas absolue; l'obéissance n'est pu complète,Chacun d'eux a fia manière de voir et sa manière de faire. Malgré les appa-
ronces, l'unité manque. Vélève, perdu dans la foule, na pas la satisfaction de
tous ses besoins . on l'instruit, on ne l'aime pas assez. En un mot le collègenpest as une famille et n'en peut tenir lien à celui qui n'en a pas.e n'ai point pour but de restreindre le rôle du professeur- bien au contraire-ýe voudrais que son action s'étendît sur toute la vie d'un homme, et non as
seulement, comme aujourd'hui, sur le temps des études ; je voudrais qne l'enfýnt
.et le citbyen d'un petit monde à part dans la société, où il comptât toujours Ur'Ique chose, où il serait toujours connu et choyé, 0 Î n. i rv.que n même, au bes( '_I pùt
trouver un point d'appui, un refuge et le repos après la tempête. LA on aurait
mëme -le culte des morts et on ne les oublierait pas, et la biographie de chacund'eux, soigneu"ment conservée, rappellerait mix enfants le rôle que Jeun devan-ciers ont joué dans la vie. 11 y alà une grande idée dont, nullepartje ne vois l'a 1 cation, parceque, nulle part, én ne se place, à mon avis, au véri-

,table point TOP Vlue, et que l'on sýimagine avoir tout fait quand on a lancé unenfant.dans la vie.
À cet 4o heureux, où le cSur encore pur sattache ai f«étêment, où lea.'liaisons se f6rment, liaisons qui ne se brisent pas comme les autres, parcequOles passions y sont étrangères, on devrait moins avoir pour but d'apprendre auxenfants des choses plus ou moins inutiles que de préparer l'avenir en unissant

leurs cSurs, en leur disant que, dans la vie, les camarades d'enfancé doivents'aiderse soutenir et se distinguer entre tous; qu'il ne'fàutjamais ouffler ceuxavec qui nous avons prié et joué, avec qui nous pouvons, sans incôÙvéliient, étrece que nous sommes. Le fait-on ? Non.
Et comment le ferait-on dans -ces krande collèges où la discipline, sans cesoméprisée, doitsana. cesse, avec sa sanction inexorablç, faire entendre sa voixaustère sans e l'enfant s'y soumette autrement que ar la force ; et Monwr

Peur Dupabýôlup, le dit lui-même, dans son remarqu le ouvrage, qIý.Dest nASainsi qu'on peu la Io't former 
un enfant. 

Aussi, 
tout cuadmettant 

que, sous

âde,' P,'ést auk prêtres et aux religieux que Jésuo-ûbaist, en termes forintCu.ýé:la mission d'enseigner les nations, et qu'eùx seuls puiment le.bien' Ure,reeque seuls îls parlent au nom de Dieu9 il est rmie, de. eritiquerW manikeLntles thou8 se passent, d'autant plus que nuZ til par , l'éducation cla ' miqoe)
telle quý'ëlle se donne en Eupope, convient moins qu'au Canadaý D* tÀPpteâ.wpofjitionBýsont encombréu;,et malgrd leur instrnctiO»I.Voý jeu" gens, pogr
assurer leur avenir incertain, ont presque tous tendanée à se jeter dana lapolitique - mais là comme ailleurs, il y a beaucoup d' elés, pou d'élw-. et Pourpou que cela dure; pour pou que, chaque année, on jette ain lai sur le payé une foule
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de .eunes hommes .Lui ne pourront pas vivre, ou qui 'le pourront vivre que

d'expédients, VOUS aurez beau multiplier, pour leur donner une siLuation, des

places absolument inutiles chez un peuple jeune, avant trente ans, vous sentirez

des Secousses ici, tout comme dans l'ancien monde. Il faut être aveugle pour ne

pu le 1 voir. culture qu'il faut diriger vos jeunes gens,. Cest,.Cn plein

air, dans VOS vastes campagnes que doit se faire votre éducation. Là, il y a de

la place pour tout le monde 1 Là, est l'avenir et l'i ndépendance do là jeunesse

richesse! Que de choses à faire dan,ý, ce sens! Que de forces
canadienne 1 Là est sa dans les enfants dont on ne sait pas tirer
on laisse inactives 1 Que (le ressources

arti f J'en ai vu trois en qui appartenaient pourtant aux premières

lamilles de la Bretagne: l'un ý!\'ait treize arts, l'autre quatorze et le troisième

quiýze. on leur avait donný,ý ui, arpent à bouleverser. Eh bien 1 vous ne sauriez

croie) ce qu'il ont fait de i ravail, tout en s'instruisant. Et comme ils se portaient

bien 1 comme ils étaient heureux 1 C'est que l'enfanta besoin d'exercice. Une

daine du Para (Brésil) me disait dernièrement, qu'un entreprone* de cette ville,

ouvernement brésilien de faire les quais, sueles bords de la

ayant obtenu du g ýétait enrichi en n'employant, à ce travail, 4ue des enfants.

rivière l'Amazone, s
Aussi, je le dis carrément, moi qui aime le travail Manuel, quand mêmeje

froisserais les idées reçues, ce dont Je ne m'inquiète guères, voulez-vous que

l'enfaicit soit heureux? voulez-vous qu'il soit vigcoureux ? voulez-vous qu'il sit

vertueux et bon? Eli, même temps que vous déVelOppOZ Son esprit, apprenez-le à

me servir de ses bras".' Faites-le eue,,- qu'il ait urrjarditi; qu'il élève des ani,

maux ; que tout, dans sa vie, ne soit as absiration. Fortifiez son corps, fatiguez

ses nerfs ; et en a gissant ainsi, vous Mverez son âme, et Vous en ferez vraiment

un homme. roire que la foi, qui vous protège et vous défend de l'erreur,
Il ne faut pas c on multi

ser .a u .ours aussi forte quelle pest aujouýd'hui, surtout si lie outre

ré es éducations absu rdes. Un jour viendra où, ici comme ailfeurs, il y

me ntre le bien et' le mal. Les passioýns, en tout

aura lutte ouverte et déclarée e

pays, produisent toujours les mêmes effets,; et, quand elles ne sont contenues

que ar l'intérêt, ellée. ne tardent pas à prendre leur essor. Vous verrez.

ý1 ne suffit PM
U'Unenseigement soit religieux pour être vraiment utile

il faut qu'il tienne compte des esoins d'un peuple et des.besoins de l'enfance.

près dik a ne, -onime cela se fait partout, les enfants, malgré leur travail,

'Si a X qu'un avenir ine'artain, j(3 le dis, et je le repète: c'est un

d M là J'appui de mes paroles, cite dans son ouvrage sur..

réducatioiii tolite-Uùe page de G1ýýt où la chose est conatatêe en termes énee-,

ües. ''Je lia: part, Car elle explique comment.et pourquoi..

Cznï 
1é

u
Aureste, limportent les autorité Je dis cequeje pense, ce que.l'exijérience

de la vie, in' a api)ris être vrai et utile.

J'à n'ai point la prétention de convaincre les JSofesseurs. Ils ont. ur eu.x

leur nombre et leur organisation ; MOI., ie suis $eu et.fflný

point d'appm, Failleil", la plupart d'entre'. ýe Soit Igu.r.o

Il. n ni pour, ni contre mes principes. Bon gré ' mai gré,,iis sont

ne "Uvent'rO faut avoir une bardiesse peu commune ým,

liés à l'ancien système; et, il 
> .ême pour

ý .
rentis et d'éclairer

oeF in approuver. Mais, yai lia prétention de convai nere les pa

ý le leur-inontrant que L'éducation a0tuelletellOqu'ý14- est, etpar qlle.

1
ý,:,nù Si -nilfferion, -ne pousse a rien, et que, dès lors, il ne faut p" enfaire

de J . . .- :: eilleure, -prouve à leur en donner, c'est que moi, qui, aide 1'.iin'telli-

qui 
ý - 1 ý _qes-

nce et de l'énergie, (on ne peut le nier) ai fait des travaux assez ip't, 1

Ur--fixéti dépuis deux. ans, 'ltiention de tout unpays Uil 111,01J nu

France et au. Canada, je serais. qqn-
lie batï. . d'hommes rernai-quableson personnelle, à mourir eh ue jour.

. u *i je n'avais. une fortune,

,tvraiment mourrir que de vivre comme vivent, dans tous les Co èges,

Car c Et combien n 1 en a-t-il pas dont la santé s'altère

'10 profe et 1« élèvel- , qtM'nd aille S'écroule ainsi entre quatre inuria

inétie r-là. vie- de Iontinie

î
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et m1w es byres, àé'ýýýplil 0 Matinvie uýq11 ait soiï. (.eftýnaturelle'- et lillommé à . - 1, . 1 lo-i ui VI ainsi, il est pas un':ho Éëiir(ytl.x.,paý1PP iCP4PýVre-lÙ que Dieu nous a faits,Vel!ýÇ]ýF 1.1 -nous faut legrand air etlé, mou- fý,» , ý4à,ý,L)0Mme d'Ey'e' 'nous à vajýý"s0 [ - ý 1 -- ,
enqgrq,,Itnombre, 1J e M'selles süns'qà'dn ýr1 àùàyù6àte

Man emebts de Dieu 'ýi' de % gliséý,'iîe ýMe fôrdè 1 tit-que, ý,éJùcation actuellement donüee, et telle quellëso-doriiié OàtCn'enire pû$ dans ceý détails.:,jmenlie ýi C t peil. de týavail intellect,101,-v6ilâý
les- éondiiiýô ne S;

lis de la vie,su ýa - ' ýCUt te seque l'educ,.'àtion devraitèfmýIlffl,80 emeDt trempés, au Co 'Et qil on lie dîe#Sji,mon dernier vo. - d aMe.dýý_eç_ go . iro', yage e.. rance, ai vu i ü,ir côl 1,Ce illest donc pa's de l'jdéàl.' 0 e1 iri er unjàvis et lé ýqueJe
rinc 

pes 

d fie

au os ouvrages dé totis le
d. S gr an 8

pe, etantsý,dàns J'in ert [Ide;ggw.An ainsi au, wu., e 1 ur, être utile op le Il Éa t'a- a ét vouis tkw.vous voulez le bonheur de vos enfh'nts, croyez moi, dirigez-leý fïjiibéd Nt" nüîýdans uDe voie donnée. Cest le plus grand service que vous puissiezleur rendreýý

DE LA VOCATION.

une. 1 d4 ýla*quelle les ýfiW étaient tenuis de isuivre, 4à.ý car,ýîè'ýç Jýýjériger cotte',,Ioi-- en- principe. absolui ýo0pej1t ýJr-)çeciýtait:tine loi excellente., Loepères ýQDtoneiot' 2d«e la de Jours ,enfkn ne, pQ uvét8;,Ot ilirigéir, L'ji'èdit qu e, dans leur., p 46 llu-ê1tîýre',4'uô lolirs enfants-i,ýont pluS1euieux.4&xý u4ïýtpeýoàx jý4qttë:là leur-; >'et', sà'týP1& eaj4:d'ane, vocation r religieuse. je 'Wi; ççselýdW. tnôwÏilt'sera Médecîn;«ý je velixqà,it.aoituri grand wéýe(4£), .ý_à -,V'Q'dýadit de! mârne : moi); fitisi semi ais e4t)d lW.)quýùur. -,ýt àlAei( e!îrdàtë,pour entes ici pouri tous les; métieroi Ç4ý. en soitiin t, sou,ýrJsqnýiîde" tromper.il n est plus d'aucune (5aste ; il lie connait plus ses gens ç'00t,"'ewpbint îlibérent àýtelle oudelle, poeitiozi jýditions particulières qui n'appartiennent à Ç-tiop t1Vy â 4iý4 »nsi heureux dRhe,? touieg les poisitiohoý"eô,MMA :ily:;-illé1ho-ést "do "rnýrne-! vonn'eà tait'ýl'hoinrne C'est!lhoblrae
dos i Mlsy -M Wi lýesi"et, a Çs ge£ýs t'ceinia sarr(ý(pa8des hommes,tfiffi ýe (Uutes ehoseEi,, niwic de ec, b Dm 1Jûiiý1,èýe ebýààtloù.'1.11 fitut 4 -uii-pëtiple, de grand@,Éiê'decineýý de giran g; jayi.siede ýkm1àdà dé gr'ancrs coram" nt8,,dé grands ind w g1ffl-qui prime :est plus, utile A,,mp

le doufflus où disàht'que Ia loi de Paritique ýgypt-ù,:qüî cou' èr", h""Aýùnie@ àôàe- âjitumi là,.. devraît être eï
WDailleuÉè, lit vocatioti'qu'est-ce que -c'est vouloi r a Fie chose t

7

IM 91-LXXVE XST, POUR L'HOUME UN ÉLÉMENT DIT BIOýiiMIIUR. -- utablir Philsoph'iquement que lé silence eàt, pour V-homrne, uno condition indispensable aoubonheur, n'est pu aussi difficile qu'on pourrait le eroire au premier aboxd.
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mars.
Voyonsy 4mis. lecteul's, soyez de

soyez onn, rin'il et Pltie bôteme bonne fOi. Y a-t4ri, rédigé que je mond,
es oies: et 101 ýiùdôns y viirént de Co 01mpagnie, ou.ey,,ù0eôdent,ý pas.

CarfýÙcke -aujourd'hui el 1 je fi 611 è6ji
le Càtiuda, ce 1), éStý Afandrin, Ah ! race, dlhypourltes jadis c'était
de v Ys, où il Y tarit de bravos genset.qu offl nw4âtezOus avoir (,,nti-evus. bi à -je. ;troUVAýs 4vous Ôtes vraiment de JaýraüO des -Àtt'antfort li,3ureu,,ement, avec volts,et voilà pOurqu la seule cho,80 à -r'opýi les ý;'û'naisor JO PréAre vous voir au le-paWý;.daI rs;bonsh0Mmesý vous ne me fâ, de Tue$ ýûU

manié le te" pas pour! Avant 'ennemie, £h ! raux
Mon a sabre assez bien li ar .avoir é inanfer, la IUM»t j'aibatiÏiIIOIl Pendant la té porté deux. foig;,à ,,Or"!eIlerre de 187(). je tie s à _e jour deJe prouvera., le à* --je, Puis k -prou-
l'a pr6tendu assez Ciùe je ne suis Pa iré et

,a 8 un nIîJQýe onVa tuiternerit Fannýe c
ilètuF 'n'eux 0.ue vous, cent fbi,ý mieux. Car je's' ýf&l9ré týoaâ 'me, défauts, je

;vOusseriez excusables de parler comme vousvous à9issez 1 si 1111. zèle véritable et tios convictiofln agir cýM med" toutes v slurjerlogPamles et dans toutes VOS actions - ýft dirigmientC'est Ili' nJl.9t"00, lu haine: et surtou t l'intérêt qui v'. as ais; il n"en, eàtpoiWiainsi,0 dirigera ený"t et touo suls un 0IyuOilleuxý ditcs-voum ou.a été le princi 1 je le suis et le veux Fêtr& L'orgueil
es graLdes choses qui se sontf aites daffl le. raonde füle

- du"tre 80a7ent 16 Principe des: grandes - etima'n,ýfi là-Monde chrétien. , «,; ýcho&es quiÊJ . L première penseé dzujsaiut,;WqQe Iffl autres 'ont -ICh bien c'est, une est; 1 omi, - 1 fait - -pensée Puisejý.pdàâ. énergies dans les orgueilleux.. 1. 'L Yf a deà VOW8 ",n?ête&us nepouvez pua pour»ýn vous n'êtes paeqà'uti écrivassier et ce n!egt"eu, rêmettez votre en, cho4e,ý,Iý*%Wc.hiens,- t voue avez MÇW.,V()tmCorrectione Je 'n ai point la Prétention: dé le 014&fierde £4ppe sur-'Je fPin 
'raiplus. Qui s'y, frôtt6 C"y pique, B8pagnéjs, fà1lèzi. maissi

8i Vous ne 1 1 na*ni etérwde bon gré; voueniêo Pas Vous me craindre ý lez; 
fAi

VOUM, jusLLItourt3 publics, vous n'htey,-Q ïiébc Il. - . _ n 'C avec (les idées toùteé pàezo-priïee Co 'dans la vi .-UMme qa e, qurjilôirt solutionsffleret je ne ménakeriti rien gens ai
de voq'vrawleti PàùcÀer le' Atýa? te et'mëi 

taine,un im, de "s J'aý: 
mer,mmieufs> 

dont 

, 
1 

eu, 
Pl, 

g 
!êÎwVI

ýdîaîmr -l'à, plume 0 egairîte, et 
[rive ité,té poldrilîît,91ÉJ"e suis s. 118 'me dé' 'h que,Maîý ý,reýévb]r' des l' néà rakô-dFi, etpreffiler yýfe" i5Ér, Vé11ýn_

ndest-cé d6licé Ua,!ý pile er119fitndq n'écrive'jût pite pour lit stérité2ét,'quilg. 
er,is vous le dites tous 1 
a.
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